
        Pink Paillettes 

Journal du collège George Sand de Châtellerault (Option Média) 
Responsable d’édition Agnès Dibot. 

Réalisation de la maquette Amandine et Eden. 

 Septembre-Novembre 2013 

  Nous vous présentons dans cette 
première édition de Pink Paillettes 
2013-2014 une myriade de sujets. De 
grands sujets d’actualité, et de petits 
sujets quotidiens.  
  Pour le premier numéro de cette an-
née, nous, filles et garçons (même si 
ça ne se voit pas sur l’illustration), 
vous offrons nos points de vue sur 
l’actualité, l’histoire de nos vies et de  
nos origines, nos critiques sur le ra-
cisme, de petites pauses cuisine, plu-

sieurs pages sur les Roms, des hom-
mages…  
  Pour en savoir plus c’est à vous d’ê-
tre curieux et d’aller découvrir nos 
travaux de trois mois. 
  Vous pouvez aussi nous retrouver et 
nous suivre sur Le Torchon.com, lais-
ser des commentaires. 

                 
L’équipe de Rédaction 

Numéro  Gratuit 

            Une équipe de rédaction majoritairement féminine, toutes adolescentes, toutes différentes.  
            Même si la poupée Barbie à droite n’existe que dans le fantasme de nos collègues garçons... 

Les élèves d’option media du collège George Sand réagissent à l’Actu 
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collège George 

Sand réagit à l’actu 

Collège Melting-Potes  
 

Tout d'abord, notre collège est un exemple de 
"Liberté, Égalité, Fraternité". De plus, notre col-
lège n'est ni privé ni spécialisé. Il est public et ou-
vert à tous et à toutes. Il y a, dans notre collège, 
toutes sortes d'origines ethniques, culturelles, et 
de religions, tout le monde est reçu de la même 
manière, nous approuvons ceci. Cela permet éga-
lement de découvrir d'autres cultures que nous 
ne connaissions pas auparavant et d'améliorer 
notre culture. Nous sommes en quelque sorte 
tous unis. 
Notre collège accueille des élèves de nombreuses 
origines étrangères. Nos articles sur les roms, les 
exclusions de certaines populations immigrées 
nous ont amenés à faire un sondage autour de 
nous. Dans la classe, certains élèves dont Halima 
et moi, sont d’origine Algérienne. Nos parents 
sont pour la plupart venus en France en 1960-
1962 vers la fin de la guerre d’Algérie. Moi, mon 
papa est venu en 1962, comme celui d'Halima, à  

 

la fin de la guerre, pendant l'indépendance. Et 
celui d'une autre élève, Messaouda, pour ne pas 
citer son nom, est venu en 1960 en France. 
Naouale, elle, nous a confié que sa grand-mère 
portait son fils sur son dos, quand des soldats ont 
eu des gestes violents envers elle. Un élève main-
tenant, lui, dont la mère vient d'Argentine, en 
tient des origines. Il dit "ne pas vouloir avoir d'au-
tres origines que les siennes". Il en est fier, 
comme nous. Dans ma classe, par exemple, je 
trouve que l'ambiance est bonne, car pour moi, 
nous sommes une famille car c'est avec eux que 
je passe mes journées, en cours. C'est avec eux 
que je partages de bons moments et cela pour 
une année, alors oui, même si tout n'est pas par-
fait, je considère que nous sommes une famille. 

           Anissa et Halima. 

Point de vue sur l’Actu 

Dossier spécial Rom 



 Rom : L’homme accompli  

Dur, dur de ne pas se tromper entre tziganes, 

gens du voyage et roms ! Voici donc pour vous 

un petit récapitulatif. 

- Les Tziganes: sont environ 15 à 20 millions en 
France. Le mot « Tzigane » est un mot qui re-
groupe toutes les branches de ce peuple de 
culture nomade.   

  - Roms: ce terme désigne une population, 
ayant en commun une origine indienne, et dont 
les langues sont originaires du nord-ouest de 
l’Inde. Ce peuple est implanté en Europe orien-
tale et centrale – en Roumanie en grande majo-
rité, mais aussi en Bulgarie. Le mot « Rom » si-
gnifie « homme accompli ». A ne pas confondre 
avec « roumain », donc ! 
 
         

 

 

 

 

 

 

• Les gens du voyage : sont appelés comme 
ça pour éviter de les appeler 
« nomades ».  Pour pouvoir les nommer 
ainsi, il faut qu’ils vivent au moins 6 mois  
dans une résidence mobile. C’est une 
branche du peuple Tzigane qui est le plus 
méprisé face à la loi, qui leur interdit de 
s’inscrire sur les liste électorales.   

• Les Tziganes : sont environ 15 à 20 mil-
lions en France. Le mot « Tzigane » est un 
mot qui regroupe toutes les branches de 
ce peuple de culture nomade. ) Johana. 

 

Réactions 

 

En voyant les deux affiches de Valeurs Actuel-
les, nous avons été choquées par les propos 
tenus. Donc, en France, l’accueil des musul-
mans et des Roms n’est pas vu d’un très bon 
œil. Nous ne sommes absolument pas d’accord 
avec les propos tenus par le journal, c’est ra-
ciste et révoltant ! De plus, même des hommes 
politiques tiennent le même discours que 
« valeurs actuelles ». 
Pourquoi ce « ras-le-bol » de la part des Fran-
çais ? Nous ne comprenons pas! Ce n’est pas 
comme si il y avait une loi contre l’arrivée des 
Roms et des musulmans et que ces derniers ne 
la respectent pas et envahissent la France! 
On se demande si la laïcité est encore valable 
en France.  

 
Les Roms vivent dans la misère la plus totale. Ils 
perdent toute dignité quand leurs enfants 
jouent et que la police les surveille. Mettez-
vous à la place de ces personnes qui sont 
comme vous mais qui ont juste un mode de vie 
différent et qui subissent de la discrimination 
de la part de certains français. Nous trouvons 
que les Roms est le groupe de personnes le plus 
mis à l’écart de la société française, beaucoup 
trop de préjugés et d’a priori. Un maire est 
même capable de soutenir un de ses habitants 
si il tue une de ces personnes. 

Halima et Salimatou. 

 

 

Dessin de Léo Brun  

Point de vue sur l’Actu 



 Quand les media provoquent 

Pourquoi parlons-nous d’invasion à la Une de 
Valeurs Actuelles puisque les musulmans n’en-
vahissent pas le territoire français. Nous trou-
vons irrespectueux et facile de s’attaquer aux 
musulmans de cette sorte. Pour tous les musul-
mans, nous pensons qu’avoir vu cette image est 
blessant. Pourtant il n’y a pas que des musul-
mans  qui immigrent en France. Nous croyions 
que la France était un pays laïc. Nous nous de-
mandons pourquoi on parle des musulmans car 
même des chrétiens émigrent en France. Nor-
malement l’immigration n’est pas une question 
de religion ! Nous qui avons des parents immi-
grés musulmans (Guinéens, Algériens), cette 
affiche nous affecte. 

 

 

 

 

  

 

 

Nous pensons qu’ils n’aiment pas les musul-
mans car normalement l’immigration n’est pas 
une question de religion. Enfin d’après eux la 
France est laïque mais nous n’en sommes pas si 
sûres à présent! 

Salimatou et Halima. 

 
Les roms : pourquoi tant de haine ? 

 
« Les roms perçoivent les allocations familiales, ils 

ont les mêmes avantages que les français », voici 

ce qu’on reproche, parfois, aux roms. 

 

Les Roms ne sont pas bien vus dans la société Fran-
çaise, certains leur donnent des surnoms pour les 
désigner. Les Français ont des préjugés sur les 
Roms, ils les considèrent comme des voleurs, des 
profiteurs du système, des malfrats. Plusieurs asso-
ciations sont là pour dénoncer ce racisme. Certains 
maires de grandes villes leurs interdisent de station-
ner dans leurs villes. 

Ceux qui les critiquent ou disent des propos racistes 
parlent surtout de leur situation en arrivant en 
France. Ils se plaignent que les Roms ne travaillent 
pas mais ont quand même les Allocations Familiales 
et toutes les aides sociales possibles : mais se sont-
ils renseignés sur ce que les roms touchent réelle-
ment ? 
« Statut des Roumains et des Bulgare depuis le 1er 

janvier 2007, les Roumains et les Bulgares, en tant 

que citoyens de l’Union européenne (UE), peuvent 

entrer et séjourner jusqu’à trois mois en France sans 

formalité particulière. Ils doivent simplement se mu-

nir d’un passeport ou d’une carte d’identité en cours 

de validité, en cas de contrôle d’identité sur le terri-

toire. Durant les trois premiers mois de séjour, la 

liberté de circulation des citoyens européens et des 

membres de leur famille peut être limitée pour trois 

raisons : 

• si les personnes constituent une « menace 

pour l’ordre public » 

• - si les personnes deviennent une « charge 

déraisonnable pour le système d’assistance 

sociale » 

• - si les personnes enfreignent la législation sur le 

droit du travail  
Il est précisé sur le site « vosdroits.service-public.fr » 

que « le recours à des mesures d’assistance sociale 

n’entraîne toutefois pas automatiquement une me-

sure d’éloignement » et que « les travailleurs et de-

mandeurs d’emploi ne peuvent faire l’objet, pour ce 

seul motif, d’un éloignement ». Au-delà de trois 

mois de séjour en France, le droit au séjour des Rou-

mains et des Bulgares est subordonné à la condition 

d’activité au sens communautaire du terme (activité 

salariée, activité non salariée ou étudiant) ou, en cas 

d’inactivité, à la condition de disposer d’une assu-

rance maladie et de ressources suffisantes. » 

Eden. 

Point de vue sur l’Actu 



 Racisme, discriminations… Si chacun 

interrogeait ses origines ?  

Aujourd’hui, dans notre société, les gens criti-
quent et jugent sur un peu tout : les religions, 
les tenues vestimentaires, les situations sociales 
o u  p r o f e s s i o n n e l l e s . 
Pour moi, nous sommes tous humains, avec nos 
différences mais je n’arrive pas à comprendre 
comment on peut être raciste, il n’y a aucun 
intérêt à ça. 

Alors j’ai décidé d’interviewer ma maman pour 

connaître son avis au sujet des roms. Et parce 

qu’en tant que métisse, elle-même a des origi-

nes dans un autre pays, sur un autre continent. 

Son grand-père est arrivé du Mali, en quête 

d’une vie meilleure, en France… Ce qu’elle pense 

de l’immigration peut être intéressant. Voici ses 

propos : 

« Honnêtement je pense que c’est un peuple 
qui a un mal-être au sein de son pays et qui re-
cherche la plénitude en France mais j’ai aussi un 
sentiment mitigé par rapport au fait qu’ils profi-
tent du système français : c’est-à-dire, en 
France, après avoir passé plusieurs mois à tra-
vailler en tant que salariés, ils ont le droit à tous 
les privilèges des français : allocations familia-
les, sociales. 

Vu mes origines Africaines, ( je suis quarte-
ronne : ma mère est métisse née d’un couple 
Malien-Français et mon père est français), je ne 
peux être raciste, puisque je viens d’une famille 
de différentes origines. Mais je n’accepte pas 
les avantages que certains peuples ont. Moi, 
étant une quarteronne, je ne suis ni reconnue 
du peuple Malien, ni du peuple français : par 
ma couleur. Pourtant je suis Bretonne, née à 
Nantes. » 

Mais si mon arrière-grand-père, Salou Diaquite, 

n’avait pas trouvé un bon accueil en France, 

quand il y a émigré, ma maman serait-elle là ? 

 

Salou Diaquite, la France, rêve d’une vie                      

meilleure : interview de ma mère 

« Mon arrière grand-mère (elle vivait au Mali) 
est devenue veuve après la guerre 14-18 : son 
mari est mort de la gangrène. Elle avait un fils : 
Salou Diaquite qui est donc mon grand-père, 
qui, lui, est parti en France dans le but de ga-
gner de l’argent pour sa mère. Il est parti sur un 
bateau vers la France, clandestinement. Il a es-
sayé d’entrer en France trois fois : les deux pre-
mières fois, il a été renvoyé dans son pays et au 
bout de la troisième fois, un policier lui a de-
mandé ce qu’il voulait et pourquoi il revenait à 
chaque fois. Alors il lui a  dit qu’il voulait travail-
ler pour gagner de l’argent pour sa mère vu que 
son époux était décédé après la guerre, donc le 
policier lui a dit « Je te laisse ta chance en 
France mais que je n’entende plus jamais parler 
de toi. » 

C’est alors qu’il a commencé à travailler pour la 
Marine. Il travaillait sur les bateaux (comme le 
Paquebot Le France) en tant que chauffeur (il 
mettait du charbon dans les chaudières), il avait 
6 mois sans repos et ensuite 2 à 3 mois de pied 
à terre. Il a travaillé dans La Marine pendant 15 
ans environ. Pendant ses mois de repos, il of-
frait ses services à la brasserie de la Meuse. 
Mais, au bout d’un moment, il a arrêté son tra-
vail à la Marine pour rester au service de la 
brasserie, où il a travaillé pendant 34 ans, jus-
qu’à sa retraite. 

Il a rencontré ma grand-mère quand il est allé 
s’installer à Nantes, c’est comme ça que leur 
histoire a commencé. 

Pendant la guerre de 39-45, ma grand-mère et 
mon grand père ont décidé de se marier pour 
que mon grand père reste à la brasserie : étant 
donné que ma mère était petite, qu’il était ma-
rié et avait une famille, il pouvait éviter de par-
tir à la guerre. 

Lors de leur mariage, ils ont défini approximati-
vement l’âge de mon grand-père en fonction de 
celui de ma grand-mère par rapport à l’histoire 
du Titanic : quel âge ils avaient à ce moment. 

Point de vue sur l’Actu 



 Ils se sont mariés civilement, à la Mairie. Étant 
donné qu’ils avaient tous deux une religion dif-
férente, lui musulman, elle catholique, ils se 
sont respectés et ont accepté les différences de 
chacun. Et quand mon grand-père est mort, ma 
mère, qui, elle, était catholique, a respecté sa 
religion en l’enterrant vers la Mecque et elle a 
fait venir un griot pour raconter l’histoire de 
mon grand-père en chantant avec une kora car, 
en Afrique, c’est un hommage.  » 

Voila mon histoire, l’histoire de ma famille, de 
mes origines. Voila une raison pour laquelle je 
suis contre le racisme, étant donné que mon 
arrière grand-père était un immigré. Ma mère 
m’a dit qu’elle avait du mal à accepter les Roms 
parce qu’ils ne font rien de particulier pour la 
France mais, en même temps,  ce n’est pas 
comparable à la vie de mon arrière grand-père 
vu que nous ne sommes pas en temps de 
guerre ( comme mon arrière grand père a pu 
rendre service à la partie) et que eux, les Roms, 
viennent juste d’arriver en France. Leur rêve est 
le même, ils fuient un pays pauvre pour offrir 
une vie meilleure à leurs enfants. 
 
                                                                         Eden 

 

Nous sommes tous des enfants de 

l’immigration… 

 
Je m’appelle Gayan mais pas Gaian ou Gaïan, 
comme c’est inscrit à l’état civil. D’origine Armé-
nienne, je suis née aux Pays-Bas et non en Arménie 
car mes parents sont nés et ont vécu en Iraq. Suite à 
des problèmes de religions en Iraq entre les musul-
mans et les chrétiens, mes parents ont eu une vie 
difficile et ils n’ont jamais voulu m’en dire plus. Ils 
m’ont juste dit qu’ils ont réussi à aller aux Pays-Bas 
en 97 et ensuite je suis née en 98. 

On a vécu jusqu’à mes 6 ans aux Pays-Bas et, lors-
que je suis arrivée en France, quelques mois avant 
d’avoir 7 ans, nous vivions à l’hôtel mais ce n’est pas 
très intéressant ! On m’a demandé de dire mon pré-
nom mais aucun membre de ma famille ne connais-
sait le français, ses lettres ni les sons afin de bien 
écrire mon prénom, donc ils ont écrit mon prénom 
ainsi : « Gaïan » . Je n’ai pas très bien compris le 
« ï » et les personnes, à la préfecture, m’ont fait 

comprendre que ça s’écrit comme ça mon prénom, 
nous croyions que même en France la lettre  « y » 
n’existait pas ! Car aux Pays-Bas, cette lettre n’existe 
pas donc là-bas, on écrivait mon prénom ainsi : 
« Gajan » . Décidément on n’écrira jamais mon pré-
nom comme il se doit ! 

Après avoir fêté mes 7 ans, on m’a inscrite dans une 
école mais je ne suis pas allée directement en CP car 
je ne parlais pas le français. Je suis allée dans une 
classe pour apprendre le français qui se trouvait 
dans cette école mais cette classe ne s’appelait pas 
« FLS » comme ici à George Sand. Il y avait quatre 
élèves dans la même situation que moi. Normale-
ment, je devais rester un an dans cette classe mais 
j’ai très vite appris le français car en seulement 
quelques mois j’étais déjà capable de retourner en 
CP. Je suis allée en CP les quelques mois qui res-
taient avant la fin de l’année et j’ai très vite appris à 
écrire, les lettres, lire… 

J’avais toujours de meilleurs résultats que mes ca-
marades et ma maîtresse, ainsi que la directrice de 
l’école, étaient impressionnées par moi ! Et depuis 
mon CP jusqu’à maintenant, je travaille bien et j’ai 
de bons résultats, malgré que je ne sois pas fran-
çaise et que j’aie pris un an de retard dans ma scola-
rité, j’ai très vite intégré la langue française. 

Ah oui,  pour ce qui est de  mon prénom,  en allant à 
l’école j’ai découvert que la lettre « y » existe bien, 
mais lorsque j’écrivais mon prénom avec un « y » à 
la place du « ï » , ma maîtresse me disait : « ce n’est 
pas comme ça que l’on écrit ton prénom ! » C’est 
plus fort que moi, je ne peux pas mal écrire mon 
prénom mais c’est trop tard car, comme à mon arri-
vée en France, on a mal orthographié mon prénom 
eh bien, ça restera ainsi ! Maintenant,  je m’adresse 
à tous mes professeurs au collège pour leur dire que 
si  sur mes copies j’écris toujours mon prénom avec 
un « y » ,et   je suis évidement désolée, c’est simple-
ment que  je n’arrive pas à écrire autrement que 
« Gayan » . 

Voilà mon parcours en France en tant que nouvelle 
arrivante et j’ espère que tous les nouveaux arri-
vants en France  vont très vite s’intégrer en France 
et réussir au niveau scolaire comme moi, il faut sim-
plement travailler et écouter ! 
 

Gayan  

Point de vue sur l’Actu 



 Les Roms en France 

La population Roms est estimée à 14 millions 

dans le monde dont 10 millions en Europe, ils 

seraient 15 000 en France en provenance de 

Roumanie et Bulgarie, ce qui est peu par rap-

port aux gens du voyage qui sont près de 400 

000.  

Jusqu’en 2012, les Roms n’avaient pas accès à 
tous les emplois, la liste de ceux qu’on leur pro-
posait était courte, le gouvernement leur don-
nait seulement 150 emplois possibles, des mé-
tiers qui, en plus, connaissent de grosses diffi-
cultés de recrutement. 

 

Camp de Roms 

Toutes les semaines, des Roms partent et arri-
vent en France. Ils ne partent pas forcément 
parce qu’ils en ont l’envie, il faut dire que les 
forces de l’ordre les poussent un peu à prendre 
cette décision. Amnesty International demande 
à l’union Européenne de défendre les Roms. Un 
camp abritant une centaine de Roms a été de-
mantelé à Roubaix, dans le Nord, récemment. 
Beaucoup avaient déjà quitté le camp d’eux-
mêmes dans la nuit. Une dizaine de caravanes a 
été évacuée voici peu, vers 7h, du camp de 
Roms du Galon d’Eau, à Roubaix dans le Nord, a 
annoncé la vice-présidente du conseil régional. 

La ville de Croix est une ville qui accueille un 
grand nombre de Roms, elle est littéralement 
coupée en deux : un quartier de plusieurs pro-
priétaires riches fait face à un quartier notam-
ment peuplé par des Roms  pauvres. 

 

Camp de Croix 

Selon Marion Cadier, chercheuse à Amnesty 
International, « les Roms ont tendance à se re-
grouper selon leur région d’origine, par nécessi-
té pour survivre, mais pas par choix de vivre en 
communauté ». Elle confirme: « Ce sont des 
nomades forcés, qui fuient une situation encore 
plus discriminante dans leur pays d’ori-
gine ». Un rapport de l’ONG  dénonce les traite-
ments réservés à ces « condamnés à l’er-
rance »: « Les Roms continuent d’être chassés 
de leurs lieux de vie de façon répétitive sans 
être consultés, informés et relogés de façon 
adéquate, en infraction avec des engagements 
internationaux pris par la France ». 

Proposition d’un retour en Roumanie : Certai-
nes de ces caravanes se seraient désormais ins-
tallées à Wattrelos, au nord de Roubaix, selon 
le quotidien régional. Deux familles ont été re-
logées et une vingtaine de personnes vulnéra-
bles ont été placées en hébergement d’ur-
gence.            

     

 

Point de vue sur l’Actu 



George Sand, terre de fraternité.  
 

Cette semaine, nous avons travaillé dur en 
classe média, mais cela ne nous a pas empêchés 
de vous proposer l’interview de la semaine. 
Dans la classe, nous écrivons plusieurs articles 
sur le thèmes des gens venant de loin pour vi-
vre dans le beau pays qu’est la France. Je vous 
avoue que nous n’avions aucune idée pour no-
tre interview avant que Johanna nous donne 
celle-ci : interview des élèves de FLS  ( les heu-
res FLS sont des heures de classe comme les 
autres mais conçues pour aider les jeunes qui 
ne parlent pas, ou peu français). Défi accepté ! 

Leila et Soukaina sont sœurs jumelles, elles sont 
arrivées en France il y a plus d’un an et demi et 
parlent très bien le Français. Nous sommes allés 
parler à Leila mais elle est peu bavarde, voire 
très peu, nous savons seulement qu’elle aime 
beaucoup la ville et le pays, elle est heureuse 
ici. 

Irakli, lui, est arrivé cette année de Géorgie, 
plus précisément il y a cinq mois. Beaucoup d’é-
lèves ont très vite sympathisé avec lui, Lenny et 
moi en faisons partie, nous savons donc un bon 
nombre de choses sur lui. Il arrive de Géorgie, 
qui est son pays natal, il a été contraint de le 
quitter pour quelques problèmes personnels. 
Son grand frère est resté là-bas. En très peu de 
séances FLS il parle déjà très bien Français. Irakli 
nous a même parlé de ses passions. Mardi, 
avant de rentrer en cours il nous a fait partager 
ses goûts musicaux, une musique… métal. Cha-
cun ses goûts. Il est aussi un grand fan de foot-
ball, il aimerait justement intégrer le SOC (club 
de foot de Châtellerault). Comme Leila, il se 
plaît beaucoup ici et trouve que la France est un 
très beau pays. 

A tous les élèves de George Sand, ce sont des 
personnes très sympathiques, n’hésitez pas à 
aller vers elles. 

A la semaine prochaine pour de nouvelles inter-
views . 
 

Théo et Lenny 

Charte de laïcité, qu’en pense la  

direction ?  
 
Le lundi 9 septembre, 
la nouvelle charte de 
laïcité est dévoilée, 
notre ministre de l’é-
ducation nationale Vin-
cent Peillon demande 
à tous les établisse-
ments scolaires publics 
d’en avoir une d’affi-
chée. Lenny et moi 
sommes allés voir la  direction pour leur demander 
leurs avis sur ce nouveau document. 
 

 
Madame Picou nous a répondu franchement et 
avec le sourire, elle n’a pas encore pris connais-
sance de cette charte mais nous a indiqué que 
plusieurs choses et non pas une allaient être 
ajoutées dans l’enceinte du collège : première-
ment, les drapeaux Français et Européens, vous 
les avez sûrement aperçus au-dessus de l’admi-
nistration. Les trois mots les plus connus de 
France, Liberté Egalité Fraternité seront eux 
aussi quelque part à George Sand. Pour termi-
ner, une affiche de la déclaration des  droits de 
l’Hommes devrait faire son apparition. 
Monsieur Bouthier a accepté de nous faire en-
trer dans son bureau pour lui poser quelques 
questions : nous lui demandons avant tout ce 
qu’il pense de cette charte. Nous lui deman-
dons par la suite que ferait il si il voyait un 
élève  avec un signe religieux visible, « je lui de-
mande tout simplement de le cacher, tout signe 
ostentatoire est interdit dans l’établissement » 
nous répond-t-il. Plus tôt dans la matinée Lenny 
et moi nous nous posions une question, des élè-
ves qui portent  un signe religieux il y en a, mais 
il y a aussi des adultes, alors que ferait la direc-
tion par rapport à un adulte ? A ce sujet, Mr 
Bouthier nous dit qu’il a déjà repris des parents 
par rapport à un signe religieux, parents d’é-
lève, professeurs, personnels du collège etc… 
doivent respecter les mêmes consignes que les 
collégiens. C’est sur ces mots que se ter-
mine  notre interview du principal adjoint . 
 

 Théo et Lenny 

Point de vue sur l’Actu 



Mecs à meufs 

« M'en veux pas si j'te brise le cœur, j'te fais 

souffrir. J'suis un mec à meufs parce que j'suis 

un mec à meufs. T'enflamme pas si j'te couvre 

de fleurs, j'te fais sourire. J'suis un mec à meufs, 

parce que j'suis un mec à meufs... » 

Vous l'aurez sûrement reconnu, c'est le refrain 
de la chanson de Sultan, un jeune rappeur. 
En écoutant cette chanson, on avait le sourire 
aux lèvres car elle reprend au second degré un 
fait de société. 

« Alors, les mecs à meufs existent-t-ils vrai-
ment? » 
Nous avons interrogé les filles de l'option média. 

• Fanny : "Oui, je ne l'ai pas vécu personnelle-
ment mais une amie à moi s'est fait tromper et 
lors de la rupture, le garçon s'en moquait roya-
lement."                                                                     
• Salimatou, elle, n'as vu ces situations qu'à la 
télé.                                                                                                                                                
• Un garçon a joué avec Anissa et Halima lors 
du voyage scolaire en Espagne.                             
• Amandine et Eden : "Oui (un oui qui est sorti 
du cœur ! ). Au début de la relation, tu crois à 
tout ce qu'il te dit, ensuite, il te dit que c'est 
compliqué, qu'il ne supporte plus les critiques, 
cela signifie la rupture mais le lendemain il est 
avec une nouvelle petite amie. Il fait pareil avec 
toutes les filles en envoyant les mêmes SMS 
comme "je t'aime", "tu es la seule". Ce sont des 
"gamins", sortir avec des filles c'est un concours 
entre copains, celui qui en comptabilise le plus 
est le gagnant." 

Et les meufs à mecs, alors? Pourquoi, quand on 
parle d'une fille qui sort avec plusieurs garçons, 
c'est toujours péjoratif, elle est toujours une 
fille facile ? On pense que ça passe mieux avec 
les garçons qu'avec les filles car les filles, c'est 
censé être sain et parfait. Comme le dit Mme 
Dibot, c'est culturel, un homme est toujours fier 
de son tableau de chasse. Il y a une femme pour 
la vie et celle pour la nuit. La tirade de Don Juan 
de Molière reprend parfaitement cette idée. 

DON JUAN, Molière : tirade sur l'inconstance en 
amour : 

DON JUAN. - Quoi ? tu veux qu'on se lie à de-

meurer au premier objet qui nous prend, qu'on 

renonce au monde pour lui, et qu'on n'ait plus 

d'yeux pour personne ? La belle chose de vouloir 

se piquer d'un faux honneur d'être fidèle, de 

s'ensevelir pour toujours dans une passion, et 

d'être mort dès sa jeunesse à toutes les autres 

beautés qui nous peuvent frapper les yeux ! 

Non, non : la cons-

tance n'est bonne que 

pour des ridicules ; 

toutes les belles ont 

droit de nous charmer, 

et l'avantage d'être 

rencontrée la pre-

mière ne doit point 

dérober aux autres les 

justes prétentions 

qu'elles ont toutes sur nos cœurs. Pour moi, la 

beauté me ravit partout où je la trouve, et je 

cède facilement à cette douce violence dont elle 

nous entraîne. J'ai beau être engagé, l'amour 

que j'ai pour une belle n'engage point mon âme 

à faire injustice aux autres ; je conserve des 

yeux pour voir le mérite de toutes, et rends à 

chacune les hommages et les tributs où la na-

ture nous oblige. Quoi qu'il en soit, je ne puis 

refuser mon cœur à tout ce que je vois d'aima-

ble ; et dès qu'un beau visage me le demande, si 

j'en avais dix mille, je les donnerais tous. Les 

inclinations naissantes, après tout, ont des char-

mes inexplicables, et tout le plaisir de l'amour 

est dans le changement. (...) Il n'est rien qui 

puisse arrêter l'impétuosité de mes désirs : je 

me sens un cœur à aimer toute la terre ; et 

comme Alexandre, je souhaiterais qu'il y eût 

d'autres mondes, pour y pouvoir étendre mes 

conquêtes amoureuses. » Don Juan, Molière. 

Ne dit-on pas, pour un homme volage "un Don 

Juan" ? 

 Laissons la parole aux garçons, êtes-vous vrai-
ment des mecs à meufs ? 

Nawel et Messaouda 

Girl Power 



Rubrique en vrac 

  Red bull dangereux ?  
 

Le mardi 1er octobre, l’Anses a rendu public son 
dossier sur les boissons énergisantes  » red bull, 
monster ou burn ». Celle-ci sont des boissons 
excitantes, pour ceux qui ne connaissent pas. 
Ces fameuses boissons sont composées de 
substance comme la caféine, la taurine, le gin-
seng… Toutes ces substances sont utilisées pour 
leur teneur en caféine. 

En effet, l’Anses a analysé 257 cas d’effets indé-
sirables : une jeune fille de 16 ans est morte en 
s’arrêtant de danser dans une discothè-
que  après avoir bu ces boissons . 

ALORS, C’EST DANGEREUX ? 

Salma      
 

J’aime l’école et j’assume ! 
 

 

J’aime l’école, oui, je suis peut-être l’une des seules, 
mais j’assume. Je n’aime pas les vacances, car il n’ y 
a rien à faire et car je ne vois pas mes potes. 

Moi, pendant les vacances, j’ai un cahier de vacan-
ces (pour faire des révisions). La rentrée, j’adore, 
c’est le moment où tu retrouves tes potes, où tu 
retrouves ta classe, tes profs, bref, c’est la belle vie. 
Tu retrouves les cours aussi, d’accord l’année de 
3ème est dure et elle est stressante (à cause des 
Oraux et Histoire des Arts) mais bon, c’est comme 
ça, il faut le faire pour réussir. 

Ah oui, et le pire c’est que cette année, c’est la der-
nière, celle où nous devons tout faire pour en profi-
ter et réussir car après, fini, on passe dans la cour 
des plus grands. Me dire que je vais être séparée de 
ce merveilleux collège où j’ai vécu quatre ans, ça me 
désole. Et je n’imagine même pas quitter mes potes 
ou mes professeurs, ça va être dur. 

Heureusement il me reste environ neuf mois pour 
encore partager des choses dans ce collège. Moi, 
j’aimerais remercier tous mes professeurs pour leur 
patience et surtout pour nous avoir appris des tas 
de choses et de nous avoir guidés dans notre avenir. 

 Bisous de moi.  
 

Anissa 

Rue Charles Cros : bâtiments maudits ? 
 
 Ce n’est pas la première fois qu’il arrive des 
malheurs à ces bâtiments ! Samedi dernier, un 
incendie a eu lieu dans un des bâtiments de la 
rue Charles Cros à Châtellerault (dans notre 
quartier ou ancien quartier) : une télé a explo-
sé.  

 
Court-circuit, quatre étages ont été touchés par 
le feu : les quatre derniers étages. 
On trouve que les deux grands bâtiments de 
Charles Cros sont maudits, parce qu’il arrive 
t o u j o u r s  d e s  m a l h e u r s  ! 
Cet été, un petit garçon de trois ans est tombé 
du neuvième étage : il voulait rattraper sa cas-
quette qui était tombée par la fenêtre. 
Il y a déjà eu des incendies, auparavant, dans 
les deux grands bâtiments : deux morts en tout. 
Il y a longtemps, un vieil homme était tombé de 
s o n  b a l c o n  e t  s ’ é t a i t  t u é . 
Alors, bâtiments maudits ? Salma et Walid ont-
ils déménagé de cette rue pour échapper à la 
malédiction ? Kheira est-elle menacée, elle qui 
réside toujours dans l’un de ces deux bâti-
m e n t s  ? 
M y s t è r e … 
Trève de plaisanterie : hommages aux victimes 
de ces malheurs et soutien à leurs familles. 
Q u e  f a i t  S h e r l o c k  H o l m e s  ?                                                                           
Les élèves d’option media (4ème)  



 Albert Jacquard : petit homme, 

grande Humanité  
Albert Jacquard le 27 octobre 2012 à Paris. 
(Photo Joel Saget. AFP) J’ai trouvé cette photo 
très belle. Un(e) volontaire pour rédiger un por-
trait d’Albert Jacquard en guise d’hommage ?  

Albert Jacquard s’est éteint à 87 ans d’une leucé-
mie, toute sa vie il a combattu la précarité, le mal 
logement et le racisme aux côtés de l’abbé Pierre. 

Né dans une famille catholique et conservatrice, il 
n’était pas un élève modèle et n’était pas destiné à 
s’engager si fortement dans les combats qu’il mène-
ra tout au long de sa vie. 

Albert Jacquard obtient deux baccalauréats, Mathé-
matiques et Philosophie, et entre en 1945 à l’Ecole 
polytechnique.<<J’ai été un passager de l’histoire>> 
disait-il sous l’occupation allemande. Il a étudié la 
génétique à Stanford, en Angleterre. 

Il a ensuite, à l’âge de 47 ans, obtenu  un doctorat 
en biologie humaine après un doctorat de généti-
que . Albert Jacquard s’oriente alors vers la recher-
che universitaire. Suite à ses écrits sur la condition 
humaine, le scientifique sera récompensé par le prix 
scientifique de la fondation de France, décerné par 
le président Valéry Giscard D’Estaing. 

Albert Jacquard était un homme engagé et parrain 
de nombreuses associations: « Droit de-
vant », » projet Cité des Savoirs du XXIe siècle ». Il 
a soutenu également une pétition créée par des 
victimes et proches de victimes de l’inceste et de la 
pédophilie ». 

Cet homme prônait la mixité sociale, la nécessité de 
s’ouvrir aux autres :  « tu es les liens que tu tisses ». 

Je pense que notre génération est trop peu sensibili-
sée à tous ces hommes tellement importants dans 
notre société, dans notre vie. Je n’ai aucun souvenir 
d’une quelconque référence aux idées ou aux écrits 
d’Albert Jacquard depuis que je suis entrée au col-
lège et je trouve ça dommage. 

Johanna 
 

mercredi 11 septembre  
 

12 ème anniversaire des attentats de New-York à 

Washington. 

actualite.portail.free.fr  

8h46 : une minute de silence. 

Avant d’aller au pentagone, M. Obama, accompa-
gné de son vice-président Joe Biden et de leurs 
épouses respectives, a commencé avec une minute 
de silence sur la pelouse de la maison blanche . A 
8h46,  l’heure à laquelle le 1 er avion s’était lancé 
sur le World Trade Center à New-York . 

Près de 3.000 personnes avaient trouvé la mort lors 
de ces attentats à New-York , au Pentagone et à 
Shanksville, en Pennsylvanie. 

Je trouve ça vraiment triste que beaucoup de per-
sonnes soient décédées à cause d’un terroriste qui a 
joué avec autant de vies humaines !! jusqu’à au-
jourd’hui je ne m’étais pas rendue compte que l’é-
vénement était si important pour les victimes, c’est 
maintenant que je me rends compte des consé-
quences et je suis de tout cœur avec eux : perde 
une personne chère est vraiment dur à vivre . 

 
Fanny 

Hommages 



Travail du dimanche : « Entre le fort et 

le faible, entre le riche et le pauvre, en-

tre le maître et le serviteur, c’est la liber-

té qui opprime et la loi qui affranchit ».  

 
Interviewons  un salarié… 

- Êtes-vous pour où contre le travail le diman-
che ? 

- Contre. 

- Pourquoi ? 

- Eh bien parce que je pense que la société ne 
doit pas penser qu’au travail et doit réserver 
des moments pour la famille ; sauf pour cer-
tains secteurs d’activité, je pense qu’il n’est pas 
nécessaire de généraliser le travail du diman-
che. 

- Ce n’est pas encore généralisé, ce serait sur la 
base du volontariat : 

- Le volontariat, c’est un faux argument parce 
que tous ceux qui ne sont pas « volontaires » 
sont mal vus par leur direction, qui exerce des 
pressions pour les contraindre à venir. De plus, 
les fameux volontaires, leur but n’est que de 
gagner plus d’argent. Or, si on augmentait leur 
salaire, ils n’auraient plus besoin de travailler le 
dimanche. A cela il faut ajouter que, si le travail 
le dimanche est généralisé, on nous dira bientôt 
que le dimanche est un jour comme les autres 
et il ne sera plus majoré. 

- Comment feraient les gens qui souhaiteraient 
aller faire leurs courses le dimanche ? 

- Comment ils feraient ? Lol mais comme depuis 
des années, ils iraient un autre jour de la se-
maine. Parmi tous ceux qui vont dans les maga-
sins le dimanche, la plupart ne sont pas volon-
taires  pour travailler cette journée là. Si le tra-
vail le dimanche était généralisé à tous les sec-
teurs d’activité, certains de ceux qui vont dans 
les magasins ne pourraient plus s’y rendre car 
ils seraient obligés de travailler cette journée. 

- Et vous, allez vous dans les magasins le diman-
che ? 

Jamais ! D’ailleurs j’aimerais préciser que ceux 
qui souhaiteraient actuellement aller dans les 
magasins le dimanche ont depuis des années 
réussi à faire leurs achats sans problème un au-
tre jour de la semaine. 

- L’ouverture des magasins le dimanche peut 
aider à la relance du pouvoir d’achat, pour ou 
contre ? 

Ça ne changera absolument rien car les ména-
ges qui ont une somme d’argent à dépenser, eh 
bien, qu’ils la dépensent le dimanche ou un au-
tre jour de la semaine, ils ne dépenseront pas 
plus qu’ils ont sur leur compte en banque. Les 
dépenses effectuées le dimanche ne sont qu’un 
transfers d’argent et d’achats qui auraient été 
effectués un autre jour de la semaine. 

- Donc, apparemment,  vous êtes contre le 
changement de la loi pour que l’on donne la 
liberté de travailler et d’ouvrir les magasins le 
dimanche ? 

- Pour répondre, je citerai Henri Lacordaire 
« Entre le fort et le faible, entre le riche et le 
pauvre, entre le maître et le serviteur, c’est la 
liberté qui opprime et la loi qui affranchit ». 

Lenny 

  

Le dimanche, chez moi c’est détente ! 
 

Le dimanche, moi, j’arrive à m’occuper : 
Je regarde la télévision 
Je fais la grasse matinée 
Je finis mes restes de devoirs 
Si j’ai le temps, (j’ai toujours le temps) je regarde Le 
Torchon 
Une fois par mois, je fais du vélo devant chez moi 
Je lis de nouveaux livres pour avoir un peu plus de 
culture 
Et pour finir je range ma chambre. 

Et vous, qu’est ce que vous faites le dimanche ? 

Alison 

Société 



Mme Dibot, Ecoutez Sexion d’Assaut ! 

 
[Intro: Maitre Gims] 
Insensé, insensible, tu l’aimes mais pourtant tu la fuis 
Insensé, insensible, tu l’aimes mais pourtant tu la fuis 

[Couplet 1: Doomams] 
Pardonne-moi pour tes insomnies à répétitions 
Pardonne-moi pour les files d’attentes, les clashs à l’ins-
pection 
Pardonne-moi pour les garde-à-vue, les perquisitions 
Pardonne-moi d’être parti si tôt d’être devenu musicien 
Toutes les fois où j’ai oublié de répondre à tes messages 
Toutes les fois où je devais venir te voir entre deux-trois 
dates 
Toutes les fois où j’ai du te mentir pour éviter que tu me 
frappes 
Toutes ces fois, je n’ai jamais douté de ta bonne foi 

[Couplet 2: Maska] 
Ta mère est une fleur rare que t’abreuves par ton amour 
L’en priver c’est la tuer donc n’abrège pas son compte à 
rebours 
Dis-lui que tu l’aimes que tu regrettes ta manière d’être 
conflictuel 
Elle a du mal à s’évader car tes grands frères ont pris du 
ferme 
Est-ce mes rides qui m’empêche de lui sourire 
Je veux pas rester en vie jusqu’à la voir mourir 
Tes larmes piquaient mes plaies, j’aimerais te contenter 
A jamais je maudit ce jour où on t’enterre 

[Refrain: Maitre Gims] x2 
Et même quand tout le monde est contre toi 
Elle reste ta meilleure amie 
T’aimerais lui dire ce qu’elle représente pour toi 
Avant qu’elle ne perde la vie 
Mais tu n’oses pas, tu n’oses pas, tu n’oses pas lui dire 
Et tu n’oses pas, tu n’oses pas, tu n’oses pas lui dire 

[Couplet 2: Black M] 
J’suis sur qu’elle aimerait juste entendre un « Maman je 
t’aime » 
A la place des cris du daron qui menace de te jeter 
J’suis sur qu’elle craque au bout d’une semaine passée 
sans toi 
Et que ton absence lui ferais plus mal qu’une chute du 
haut de son toit 
J’suis sur qu’elle aimerait que tu la prennes dans tes bras 
Exactement comme elle le faisait durant tes 12 premiers 
mois 
J’suis sur que l’amour t’as rendu myope 
Au lieu de le porter à ta mère tu le portes à une idiote 

[Couplet 3: Barack Adama & Lefa] 
Des heures au phone avec ta meuf afin de mieux vous 
rapprocher 

Quand ta mère t’appelle tu veux vite raccrocher 
Devant tes potes tu lui tiens tête tu veux lui donner des 
leçons 
Mais t’oublies que cette tête elle l’a tenue quand elle te 
donnais le sein 
Crois moi sur paroles on peut remplacer des poumons 
mais surement pas une daronne 
T’as habité en elle, t’as habité sous son toit 
C’est la seule personne qui prie pour quitter ce monde 
avant toi 
Au commissariat pour elle t’étais jamais coupable 
Mais pour moi tu l’es car t’es bronzé alors qu’elle est 
toute pâle 
À part elle personne supporte ton égoïsme permanent 
T’es pas le nombril du monde mais t’es celui de ta ma-
man 

[Refrain: Maitre Gims] x2 

[Interlude: Maître Gims] 
Je ne suis jamais parti  
Je n’ai jamais changé                                           sonymusic.fr  
Si ce n’est ma voix et ma taille 
Oh Maman 
C’est moi 
Je veux que tu valides ma fiancée 
Réconforte-moi comme quand je tombais 
Maman ou t’es passé oh 
Regarde-moi 

[Couplet 4: JR O'Crom] 
Simplement te serrer dans mes bras 
Te serrer très fort te dire je t’aime une dernière fois 
Repose en paix 
Pour nous t’as donné corps et âme 
Si j’ai plus d’encre tant pis je continuerai avec mes larmes 
Aujourd’hui Maman n’est plus la 
J’suis tombé de haut mais je pourrais pas tomber plus bas 
Poto joue pas l’enfant de la DASS 
Si t’en a une fais lui plaisir dis-lui que tu l’aime avant 
qu’elle parte 

À tous ceux qui ont encore une mère 
Même si la mort n’arrête pas l’amour 
Dites-leur que vous les aimez 
Avant qu’elles partent .] 

Mme Dibot et autres adultes qui n’aiment pas les chan-
sons de Sexion d’Assaut, ceci est pour vous. 

En ayant composé cette chanson, Sexion d’Assaut a tou-
ché les coeurs de nombreuses mamans. Nous pensons 
qu’ils ont également voulu faire passer un message aux 
adolescents et leur faire comprendre que d’écouter, pro-
téger et aimer sa maman, c’est important. 
Alors Mme Dibot êtes-vous conquise? 

Fany et Anissa. 

Musique 



Nous les filles… eux les garçons  

 
Mesdames, mesdemoiselles, êtes-vous d’accord 
sur le fait que le masculin doit l’emporter sur le 
féminin? Nous ne sommes absolument pas 
d’accord ! Déjà qu’en grammaire le masculin 
l’emporte sur le féminin, l’autre jour nous 
avons lu l’article de Madame Dibot sur le Pan-
thénon. Nous ne savions pas qu’il n’y figurait 
que des hommes ! 

Bon, effectivement, 
majoritairement, les 
garçons sont plus 
forts que nous mais, 
en revanche, nous 
sommes plus intelli-
gentes ! Nous avons 
cet avis là, car au 
collège, en général, 
les garçons travail-
lent moins bien et sont moins enthousiastes 
pour travailler en classe que les filles. 

Bref, certes, nous avons des différences surtout 
au niveau intelligence, mais nous pensons que, 
sans les garçons, la vie ne serait pas « géniale » 
« géniale » et sans les filles non plus d’ailleurs. 

Donc, ne nous focalisons pas sur nos différen-
ces et pour cela : Garçons du monde, aimez les 
filles pour ce qu’elles sont !! Et nos chères tour-
terelles féminines, aimez nos très chers tourte-
reaux ! 

Marina et Gayan 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous, les garçons... Elles, les filles 
 

Nous avons essayé de récupérer des renseigne-
ment sur ce que les garçons pensent des filles. 
Enfin, avec les quatre garçons de l’option média 
qui, eux, ne nous ont pas prises au sérieux. 
 
Léo nous a dit qu’il portait attention d’abord à sa 
personnalité et ensuite à sa beauté. Pour les che-

veux, peu importe tant 
qu’elle n’est pas rasée. 
 
 
Un garçon qui souhaite 
garder l’anonymat nous a 
dit qu’il regardait sa beau-
té, sa personnalité et 
même que pour que la fille 
prête attention à lui, il lui a 
offert un bracelet… mais il 
ne l’a jamais revue (vu 

qu’il est parti du pays, enfin bref, toute une his-
toire… pas d’amour.) 
 
Théo nous a avoué que si la fille parlait trop, ça ne 
l’intéressait pas et d’ailleurs à ce moment il nous 
a dit que c’était nous qui parlions trop. Et bien sûr 
son physique mais ses yeux sont importants. 
 
Lenny, lui, a dit a peu près la même chose cest à 
dire qu’il ne faut pas qu’elle parle. Pas très prati-
que mais bon, il regarde aussi son physique mais 
les cheveux avant tout mais blonds 
(intéressant…). Et pour qu’elle le remarque, il la 
fait rire.  
 
Les garçons de la classe de DP3  nous ont dit que 
le physique donc le visage, est important, com-
ment elle s’habille (bien de préférence, après cha-
cun a son point de vu de « bien »). Le caractère, 
et si elle est mignonne. Ce qu’ils n’aiment pas 
c’est que parfois nous sommes « casse pied ». 
 
La phrase hautement philosophique de conclu-
sion d’Anissa: 

« Qui aime bien, châtie bien ». 

 
Amandine et Eden. 

 

Il et Elle 

Girl 
Power 



Les cordées de la Réussite  

 
Cinq élèves de troisième ont été choisis  par la 
direction du collège pour participer aux cordées 
de la Réussite: Gayan, Salimatou, Dylan, Mes-
saouda et Kourfiya. 

C’est une première pour le collège et un privi-
lège pour nous, nous sommes très fières et ho-
norées de cette chance inouïe. 
N o u s  a v o n s  d eu x  t u -
teurs  (étudiants à l’IUT),  Zakaria, 
un ancien élève de George Sand, 
et Maëva. Ces deux personnes 
nous aideront durant cette année 
pour nous orienter dans un futur 
avenir. 

On pense que l’on a été choi-
sis  sur des critères familiaux :  Gayan est arrivé 
il y a huit ans en France et ses parents ne par-
lent pas français mais elle a su se débrouiller 
seule pour ses devoirs. Messaouda et Salimatou 
vivent à la Plaine d’Ozon dans un apparte-
ment.  Salimatou est issue d’une famille nom-
breuse, elle n’avait pas forcément l’environne-
ment adapté pour réussir à l’école. Messaouda, 
elle, n’a jamais été aidée par ses parents pour 
ses devoirs et elle est la seule de la famille à 
avoir pour projet de réaliser  de grandes études. 

Nos parents sont fiers et contents de cette op-
portunité. Ce que l’on pense a été confirmée 
par M. Bouthier et Mme.Fontenit. 

Hier, nous avons, pour la première fois, ren-
contré nos tuteurs, ils nous ont expliqué en 
quoi ils allaient nous aider pour notre orienta-
tion. Avec eux, on va visiter les différentes uni-
versités de la région, faire des sorties culturel-
les, y compris le TAP (théâtre de Poitiers). Parmi 
les privilèges que nous propose le projet, nous 
allons aller à Londres durant un week-end du 
17  au 19 novembre, Mme Goncalves fera par-
tie du voyage. 

C’est un projet où l’on s’engage avec plaisir et 
respect pour quatre ans. Comme l’a dit un de 

nos tuteurs : « vous avez toutes les pièces du 
puzzle pour construire votre avenir. » 

Nous remercions la direction de ce choix et 
nous sommes heureux. 

Gayan, Salimatou et Messaouda 

« Les cordées de la réussite »:  

un choix cornélien !  

 
Certains élèves ne comprennent pas 
les choix de la direction quant à la sé-
lection de 5 élèves pour participer au 
programme « Les cordées de la réus-
site . Nous nous sentons mis à l’écart 
car, en les choisissant, eux, cela signi-
fie, selon nous ,que nous sommes in-
férieurs, que notre capacité à faire de 

longues études n’est pas reconnue. Pourquoi 
eux et pas nous ? 

Johanna et Anissa : Nous sommes parties à la 
rencontre de Mme Fontenit et M.Bouthier, 
nous avons obtenu des explications concrètes, 
cela nous a en quelque sorte ouvert les yeux sur 
les critères de sélection et leurs choix. Voici les 
quelques critères de sélection : 

- Nombre réduit à 5 élèves. 

- Les élèves les moins soutenus par leur famille 
mais capables de faire de longues études. 

- 1 élève représenté par classe. 

- Mixité (filles\garçons) 

- Critères sociaux (revenus, situation de fa-
mille…). 

Une élève, elle, ne comprend toujours pas ce 
choix : elle ne trouve pas que cela  est 
juste. Nous souhaitons tout de même aux élè-
ves choisis de saisir cette opportunité  qui leur 
est donnée. 

Johanna, Anissa, Naouale, Halima. 

Education 



Moi, Malala Y. 16 ans, torturée au 

nom de la Charia  

 
Il était une fois, une fille de notre âge qui 

allait à l’encontre des lois de la Charia. 

« Malala Yousafzai (en ourdou : ہ�������	
� ( est 

une militante des droits de la femme pakista-

naise née le 12 juillet 1997 à Mingora. Elle a vé-

cu dans le nord-ouest du Pakistan, une zone 

proche de l’influence des talibans. Symbole de la 

lutte pour l’éducation des filles et contre les tali-

bans, elle a reçu plusieurs distinctions pakista-

naises et internationales suite à ses prises de 

position alors que sa région était l’objet d’une 

lutte entre les talibans pakistanais et l’armée. 

Le 9 octobre 2012, elle est victime d’une tenta-

tive d’assassinat où elle est grièvement blessée, 

attentat condamné par toute la classe politique 

du pays. Elle est transférée vers l’hôpital de Bir-

mingham au Royaume-Uni le 15 octobre pour 

suivre un traitement plus poussé. Cette attaque 

a été vivement condamnée au Pakistan et a 

conduit à une médiatisation internationale de 

Malala. En 2013, elle est la plus jeune personne 

nominée au prix Nobel de la paix qui est rem-

porté par l’Organisation pour l’Interdiction des 

Armes Chimiques. » (source Wikipedia) 

Nous sommes stupéfaites de voir qu’une personne 
de notre âge puisse être nommée au prix Nobel. On 
admire son courage, on n’a pas vécu cela mais si 
c’était à faire, on pense que nous n’aurions pas eu 
les épaules assez larges. 

«  Je  lutte pour l’éducation et je résiste aux tali-
bans » Cette phrase représente la devise de Malala. 

Aujourd’hui, rétablie, Malala vit en Angleterre où 
elle a publié un livre. Elle continue encore son com-
bat pour toutes ces jeunes filles qui ont le droit à 
l’éducation. 

Cette jeune fille est allée à l’encontre des lois islami-
ques. 

Ce que l’on pense de la Charia :La Charia est une loi 
imposée par les musulmans extrémistes. En outre, 

ces musulmans partent d’une bonne intention car il 
veulent faire respecter les règles du Coran mais de 
façon violente et extrême comme couper la main au 
voleur ou lapider les couples adultérins. Pour les 
islamistes, la fille ne doit pas aller à l’école.. .Malala 
se batcontre ça car elle veut que toutes les jeunes 
filles qui résident dans des pays dirigés par des isla-
mistes aient le droit à l’éducation. Elle a dit qu’ils 

faisaient cela car ils 
avaient peur du pouvoir 
de la femme. 

Johanna, Naouale et Mes-

saouda. 

 

 

 

 

 

 

L’arbitre Janny Sikazwe : insulté de 

tous sur les réseaux sociaux ! 

 
Le samedi 12 octobre 2013 a eu lieu à Ouagadou-
gou, dans le cadre des barrages du mondial aller 
2014, un match « Burkina Faso vs Algérie » qui avait 
pour gardien Janny Sikazwe.  Celui-ci aurait été in-
sulté sur les réseaux sociaux (twitter) par des pro-
pos  racistes. Il aurait été accusé d’avoir fait gagner 
son pays, le Burkina Faso, en sifflant un pénalty  qui 
n’aurait pas eu lieu d’être. 

C’est les médias algériens qui ont allumé les premiè-
res mèches, face à ce qui leur parait une tricherie 
infligée par le gardien. Une telle discrimination et ce 
grand racisme n’auraient pas du avoir lieu pour un 
match de foot tel que celui-ci ! Il a été insulté de 
tout et n’importe quoi sur twitter ( « sale nègre, sale 
noir, retourne dans ton pays voir les singes, on ne 
considère même pas les algériens comme des afri-
cains, nique sa mère l’arbitre ce noir » etc…) 

Nous avons été très choquées par ces insultes ve-
nant des racistes juste pour un match de foot. Et 
surtout, que ce langage familier soit  permis sur des 
réseaux sociaux comme celui-là ! Nous comprenons 
la liberté d’expression, mais pas a ce point là ! 

Halima et Salimatou 

Dans le monde... 



Beyond Two Souls, une avancée 

technologique 
 

Présentation du jeu: 

Jodie Holmes possède des pouvoirs surnaturels 
lui permettant un lien psychique avec Aiden, 
une mystérieuse entité. Elle doit parcourir le 
globe pour faire face à son destin. 
Le jeu est centré autour de ce qu’il y a après la 
mort, le jeu présente un univers sombre et noir 
et nos décisions influencent l’ histoire. Ellen 
Page joue le rôle de l’héroïne grâce à des cap-
teurs de mouvements très sophistiqués (image 
ci-dessous). 

Personnages: 

-Jodie Holmes (héroïne) est âgée de 15 ans et 
son rôle est joué par Ellen Page (actrice de Ju-
no, Inception…). 

-Nathan Dawkins est un scientifique qui aide 
Jodie à identifier ses pouvoirs, et son rôle est 
joué par Willem Dafoe (Platoon, Spider-Man, Le 
patient Anglais…) 

-Aiden est l’entité mystérieuse, et nous ne sa-
vons que son prénom si ce n’est qu’il est invisi-
ble, peut traverser des murs, déplacer des ob-
jets, prendre possession d’ennemis ou encore 
soigner des blessures. 

Un film interactif: 

Le jeu n’est qu’un gros film interactif, d’après le 
site « GamerGen ». Beyond: two souls a été 
présenté officiellement lors de l’E3 (Electronic 
Entertainment Expo, le plus grand salon inter-
national de présentation de jeux vidéos) du 5 
juin 2012 et le développement a commencé 
peu après la sortie de Heavy Rain, autre jeu du 
développeur Quantic Dream. Le projet a débuté 
en 2010, par Quantic Dream et son concepteur 
est David Cage. Sa date de sortie aux Etats-Unis 
était le 8 octobre, et le 9 en Europe et est en 
exclusif pour Sony. 

Sa note moyenne est de 16/20. 

Léo  et Hugo  

 

Watch_Dogs : une sortie prochaine 

 
Présentation : 

Watch_Dogs est un jeu développé par Ubisoft 
Montréal et Ubisoft Refledtions (auteur de Dri-
ver. San Francisco), le concepteur est Danny 
Belanger et la musique est faite par David Kris-
tian. Ce jeu sortira au printemps 2014, le projet 
a débuté en 2010, il y a deux mode de jeu : le 
mode solo et le mode multi-joueurs. Ça sortira 
sur Windows, PS3, PS4, Xbox 360, Xbox One et 
Wii U. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les personnages : 

Aiden Pearce, membre d’un groupe de hackers 
qui utilisera ses compétences pour retrouver et 
tuer plusieurs individus. 

Clara Lille, aussi séduisante que dangereuse. 

Jordi Chin est un « fixer »(un fixer c’est une per-
sonne qu’on appelle quand on a de très gros 
problèmes). 

T-Bone Grady est un hacker avant qu’internet 
ne soit créé. Il essaie toujours de rentrer  sur 
des sites interdits et il en subit souvent les 
conséquences. 
 
Hugo 

 

 

Video Game 



Les profs ont-ils un Smartphone ? 

 
En fin de semaine dernière, nous sommes allés 
avec Théo rencontrer quatre professeurs pour 
les questionner sur leur usage quotidien des 
Smartphones. Premièrement c’est Madame 
Gonçalves qui nous a répondu : 

Elle utilise son Smartphone pour la Banque, Fa-
cebook, mails et météo . Elle l’utilise pourtant 
peu, 45 minutes par jour. 

Monsieur Girard nous a également consacré 

quelques minutes de son temps : 

Il utilise un Smartphone quand il en a l’occasion 
30 minutes par jour pour les mails et très peu 
pour les appels. 

Monsieur Aimé utilise lui un IPhone, 4 heures 
par jour, aucune presse ne lui échappe : le 
Monde, Libération, l’Equipe. Mais il l’utilise aus-
si pour la célèbre application à l’oiseau bleu 
Twitter, l’application de photo Instagram puis 
une application musicale pour écouter ses sons 
préférés , bref tout pour rester à la pointe de 
l’actu. Eh oui, notre professeur d’histoire est un 
véritable “geek”… 

Nous avons réussi à avoir une interview avec le 
très célèbre Monsieur Mastorgio qui, non 
content de sa réputation, nous a répondu avec 
sa jovialité quotidienne sur le fait qu’il n’avait 
pas de Smartphone « Je n’en ai pas, d’ailleurs je 
ne sais pas à quoi ça sert » . Monsieur, s’il vous 
plaît, revendez votre Minitel puis vos Vinils et 
partez à la découverte du monde de la techno-
logie ! 

Pendant que tout le monde court  

 
Pendant que tout le monde sort les baskets, 
nous sortons papiers et stylos pour vous propo-
ser l’interview de la semaine : 

 

Vendredi 18 octobre, jour de CROSS au collège 
George Sand, mais aussi jour de vacances pour 
nous tous, premièrement Lenny et moi vous 
souhaitons donc d’exellentes vacances . 

Le CROSS donc… de nombreuses personnes 
sont arrivées cette année dans notre collège, 
dont la principale, Mme Fontenit, qui ne 
connaissait pas le principe, elle  travaillait en 
Lycée. « C’est un très bel évènement, c’est une 
chance d’avoir cela ici » nous avouait-elle Nous 
ne l’avons pas dérangée plus longtemps. 

Nous ne pouvions pas publier cet article sans ce 
professeur : lui aussi est arrivée cette année, il 
est prof de Maths, a une chevelure telle le 
grand Rafael Nadal, le sourire de Hugh Grant et 
la vitesse de Usain Bolt… C’est bien sur Mon-
sieur Allard, qui semblait heureux de participer 
à cet évènement : « j’en suis ravi ! « , pour sa 
première année au collège il se prête déjà au 
jeu et chausse les baskets puis participe aux 
quiz mathématiques ! 

Le matin même, confiant, il nous disait qu’il al-
lait nous « éclater ». Il nous avez prévenus, pen-
dant la course  nous avons pourtant bataillé 
et  tenté à plusieurs reprises de le dépasser 
mais en vain… trop rapide pour nous… 

Ce n’est sans doute pas notre plus long article 
mais encore une fois, nous vous souhaitons de 
bonnes vacances ! 

Micro torchon 

Theo et Lenny 



Le 11 novembre, faut-il le vendre ? 

Tout d'abord, essayez d'imaginer cette mal-
heureuse guerre, vous savez les Poilus, les 
Soldats, les Guerriers, les bonshommes qui 
ont combattu pour notre pays entre 1914 et 
1918 : la France. 

Pour tout vous dire, avant mon entrée en 
3ème, avant ces fameux cours d'Histoire et 
de Français sur la guerre 14-18, jamais je 
n'aurais pensé assister aux cérémonies du 
centenaires de la 1ère guerre mondiale. Et 
quand j'y repense, je me dis, que c'est mal de 
ne pas y penser. 

Le Lundi 11 Novembre prochain, l'armistice, 
1918 je veux et je vais être présente à  la cé-
rémonie pour fêter la fin de la guerre, céré-
monie qui aura lieu au Parc de Blossac. Selon 
moi, aujourd'hui, il est temps de rendre hom-
mage aux Soldats et il faut commémorer cet 
événement qui fêtera ses 100 ans en 2014 ! 
Le 11 Novembre est en train de s'échapper… 
de s'envoler, il y'a de plus en plus de person-
nes qui n'assistent plus aux commémorations 
mais il faut, oui,  il faut penser aux soldats. Je 
pense que notre génération doit faire revivre 
l'histoire et ne surtout pas l'oublier.  

 

1914-2014 : bientôt cent ans… 

 

Très bientôt (l'année prochaine) nous aurons 
une fête à célébrer... comment ça 
"Laquelle ?" Les cent ans d'entrée de guerre 
de la 1ére Guerre mondiale, 14-18... Pas 
amusant comme fête, non ? Le début de qua-
tre années de malheur, de désespoir, de 
morts. Je ne pense pas que ce soit une fête 
vraiment agréable... Je  fois fêter les cent ans 
de la fin de la guerre (je pense que c'était une 
bien meilleure nouvelle pour les soldats ). 

Mais revenons un instant sur cette 
guerre, ce carnage, ce bain de sang. Les 
français, tout comme les allemands, 
étaient démoralisés, tués, gazés, affamés 
et j'en passe... Certains même étaient 
tués par leurs alliés, sur le peloton d'exé-

cution, qui était pour les traîtres, pour 
l ' e x e m -
ple.                                                                     
        Parlons d’ailleurs de ces fameux traî-
tres, qui, pour certains, n'en étaient pas, 
ils seront sûrement réhabilités, oui car 
certains n'avaient rien fait de traître 
(s’enfuir des allemands, reculer d'une 
tranchée prisepar surprise et y revenir, 
etc...) et avaient été fusillés pour l'exem-
ple. Voila pour cette parenthèse... 

• Revenons à notre fête... Qensez-vous ? 
Est-ce bien de fêter le début d'une guerre 
sanglante et meurtrière ? Faut-il ensei-
gner aux enfants le patriotisme ? Les met-
tre dans la peau de soldats ? Et surtout 
partiriez-vous à la guerre si cela revenait ? 
Aurions-nous cette citoyenneté ? Je ne 
sais pas si je saurais répondre à ces ques-
tions... 

Bien-sûr, à vous d'avoir vos opinions, essayez 
de répondre aux questions vous-même et 
voyez ce que vous feriez. 

Léo 

Cent ans plus tard  

 
 
L’année prochaine nous vivrons les cents ans du 
début de la première guerre mondiale. Effective-
ment, en août 1914, une guerre éclate, elle fit 
plus de 9 millions de morts et 20 millions de bles-
sés. Apres quatre années de souffrance, l’Allema-
gne et la France signent l’armistice qui met fin à 
la guerre la plus meurtrière de tous les temps . 

Dès l’année prochaine, il faudra effectuer ce que 
l’on appelle un devoir de mémoire. Aujourd’hui 
nous sommes tranquille, aucune guerre ne nous 
menace, il faut  penser à tous ces civils qui n’ont 
pas eu notre chance et qui ont vécu pendant qua-
tre ans dans la peur et la crainte. 

Mais malheureusement, lorsque l’on voit ce qui 
se passe pendant cette commémoration du 11 
novembre 2013, des Français qui viennent mani-
fester devant l’arc de triomphe contre le gouver-
nement… On peut se demander si pour les cents 
ans de l’année prochaine tout se déroulera sans 
problèmes… 
 

Société 



Un pantalon rouge sang 

 

 

 

 

Le film Le Pantalon est 
tiré d'une histoire vraie, se déroulant en 1915 
pendant la 1ère guerre mondiale. Le person-
nage principal est Lucien Bersot, soldat dans la 
8ème compagnie. Il était père de famille et vi-
vait dans le village de St.Servin près de Besan-
çon. Il a été mobilisé et envoyé au front. Tout 
au long du film, on découvre les conditions de 
vie des soldats ainsi que celles dans lesquelles 
vivaient les officiers. Ces derniers vivaient dans 
le luxe, la fête, les bons repas, le confort... Le 
soldat Bersot fut fusillé pour l'exemple pour un 
motif dérisoire et injuste : il avait refusé de por-
ter un pantalon d'uniforme pris sur un soldat 
mort. Le film respecte très bien la biographie du 
soldat Bersot. Le réalisateur prend parti pour 
Bersot et dénonce l'horreur de la guerre tout au 
long du film. 

Le film Le pantalon montre de nombreuses sor-
tes d'injustice pendant la première guerre mon-
diale de 1914-1918. La première injustice en-
vers le soldat Lucien Bersot survient lorsqu'on 
lui ordonne de porter un pantalon provenant 
d'un compagnon tombé au combat, qu'il refuse, 
logiquement. Il n'avait pas eu, lors de son incor-
poration dans son régiment, le pantalon rouge 
réglementaire, faute de grandes tailles disponi-
bles. Cette simple histoire remonte aux oreilles 
du Colonel Auroux,qui s'empresse d'aggraver la 
situation pour faire un exemple : il ne veut pas 
laisser un acte de désobéissance non puni. Il 
souhaite réunir le conseil de guerre spécial pour 
ce motif dérisoire. L'injustice survient une se-
conde fois lors du conseil où figurent, en tant 
qu'accusés, Lucien Bersot et ses deux camara-
des soldats qui ont voulu prendre sa défense 
auprès du lieutenant André. De nombreux vices 
de procédures se mettent en place. Au conseil 

siègent des personnes non qualifiées désignées 
par le colonel Auroux, qui préside lui même l'as-
semblée et est l'accusateur : il est donc juge et 
partie. Lucien Bersot et son "avocat" n'ont au-
cun moyen d'expression, tout ce qu'ils disent ne 
sert à rien car le juge étant l'accusateur, son 
choix est déjà fait. Le fait de fusiller Lucien Ber-
sot pour l'exemple est sans doute la plus grosse 
injustice, le colonel ne devrait pas avoir le droit 
de tuer quelqu'un et encore moins pour un mo-
tif faux : l'acte d'accusation est mensonger : 
"refus d'obéissance en présence de l'enne-
mi" (or, l'ennemi était à onze kilomètres !). Les 
deux camarades du soldat subissent la même 
injustice, bien que plus faible, car ils sont 
condamnés aux travaux forcés et non exécutés. 

Le film est basé sur une histoire vraie car c'est 
dit à la fin du film et Lucien Bersot a été réhabi-
lité : on voit son nm gravé au bas du monument 
aux morts de son village natal. Lucien Bersot 
était le père d'une fillette prénommée Auré-
lie.C'est une famille unie, heureuse et croyante 
à laquelle on arrache le père de famille. Tout au 
long du film, on voit l'évolution de la famille, on 
alterne entre les scènes au front et celles à l'ar-
rière. Avant son exécution, Lucien avait reçu 
une permission, sa femme et sa fille attendaient 
son arrivée mais il n'est jamais venu... 

A t-on trouvé ce film triste ? En soit le film est 
dramatique tout au long, mais il y a des scènes 
où l'on a vraiment les larmes aux yeux comme 
quand il se fait tuer et que l'on vient l'annoncer 
à sa famille impatiente de le revoir, sa femme 
éclate en sanglots à cette annonce. Un homme 
défendit sans relâche Lucien, cet homme est le 
capitaine Guérin. A l'annonce de la décision du 
conseil de guerre, le capitaine est allé voir le 
général afin de lui faire signer un recours en 
grâce. Sur la route du retour, après avoir obte-
nu le recourt en grâce, sa voiture est bombar-
dée par les Allemands et il meurt sans que per-
sonne n'aie pu voir le papier. Cette nouvelle 
enlève la lueur d'espoir de sauver Lucien au 
spectateur. La veille de sa mort, on ne le laisse 
pas écrire une lettre à sa famille, il est triste. Au 
contraire on voit sa femme heureuse qui pré-
pare son arrivée. 

Cinéma 



Taubira : la ministre de la Justice insul-

tée par une fillette raciste ! 

 
Dans quel monde vit-ont  ? Quelle est cette forme 
de racisme envers les gens de couleurs ? Mettons 
nous à la place de cette femme, garde des sceaux, 
ministre de la justice, Christiane Taubira. Cette 
femme qui a reçu des propos racistes. Elle a été trai-
tée de plusieurs insultes racistes de le part d'une 
petite fille : "La guenon mange ta banane" ou 
"Taubira casse-toi" lors d'une manifestation. Elle a 
aussi été comparée à un singe par rapport à sa cou-
leur de peau. Elle a été défendue peu après par 
François Morel dans une chronique par rapport à la 
petite fille. 

Harry Roselmack irait même jusqu'à dire que la 
France raciste est de retour et qu'il se voit être ra-
mené à sa condition de « nègre ». C'est une totale 
injustice, discrimination, gratuite et facile de la part 
de ces racistes qui ne méritent même pas le droit 
d'expression ! Souvenons-nous des grandes person-
nes Noires comme Martin-Luther-King ou Rosa Park 
ou même encore Malcolm X qui ont combattu le 
racisme, la discrimination et voulu l'égalité entre les 
noirs et les blancs ! Que faisons nous de leurs paro-
les, de leurs discours ou de leurs gestes ?! 

Je pense que ces racistes ne se mettent jamais à la 
place de leurs victimes ou de ce qu'ils endurent tous 
les jours, des insultes qui font mal. Moi qui suis 
noire, je peux comprendre Christiane Taubira. Ils ne 
savent pas ce que ça fait d'être insultée de "nègre 
ou de singes". Nous sommes comme tout le 
monde ! 

Salimatou Sidia. 

 

La France, pays raciste ? 

 
Il y a quelques petites années, un homme Noir, jour-
naliste de TF1, apparaît à la télé pour la première 
fois. C’était pour moi un si grand moment de voir un 
homme de couleur présenter le journal où il débute 
depuis peu ! Petit à petit, je ne l’ai plus vu présenter 
u n e  é m i s s i o n . 
Puis, je le vois présenter une émission que lui seul 
présente   » Sept à Huit ». 
C’est là où je me suis dit: « C’est en tout cas la pre-
mière fois que je vois un Noir présenter une émis-
sion. La France, aurait-elle cessé la discrimina-
t i o n  ?  » 
Le célèbre présentateur de TF1 déplore un climat 

qui le ferait ramener à sa  » condition de nègre ». 
Et sait ce qu’affirme Harry:  » Je me vois peu, mais je 
ne me vois pas Noir. En tout cas, je ne me qualifie 
pas comme tel, en général. Je suis d’abord un 
homme, un fils, un frère, un mari, un père, un ci-
toyen, un journaliste, un passionné et oui, c’est vrai, 
je suis Noir. La République, son slogan et ses lois 
parviennent, la plupart du temps, à me le faire ou-
blier. » « Me voilà, à ma condition de nègre ». 

La France raciste est-elle de retour, comme le dé-
n o n c e  H a r r y  R o s e l m a c k  ? 
Le présentateur télé, au contraire, à souhaité tirer le 
signal d’alarme dans une tribune. Le journaliste, 
animateur de « Sept à Huit » sur TF1, s’inquiète du 
racisme omniprésent en France, et souhaite réveil-
l e r  l e s  c o n s c i e n c e s . 
Malheureusement, pour Harry, le danger guette, et 
il est visible dans les insultes dont a été victime 
Christiane Taubira, récemment, Garde des Sceaux et 
Ministre de la Justice : d’abord par une élue du front 
national, maintenant exclue du Front National, qui 
avait comparé Christiane Taubira à une guenon. 
 
 
 
 
 
  
 
Lors d’une manifestation, sur le passage de la 
Ministre, une enfant de 10 ans environ, une banane 
à la main, criant « la guenon, mange ta banane! » 
Une chose aussi horrible et impensable, peut-elle 
exister ? Si cette jeune fille est ainsi, que dire de ses 
parents ? Cette fille ne montre aucune éducation de 
l a  p a r t  d e  s e s  p a r e n t s  ! 
C’est une énorme injustice et discrimination, gra-
tuite je dirais ! De la part de ces racistes qui ne méri-
tent même pas le droit d’expression ! 
La France, aurait-elle oublié, ses célèbre personnes 
Noirs comme Malcom X, Martin-Luther-King ou Ro-
sa Park qui eux ont combattu le racisme, l’Egalité 
( avec un grand E ! ) qui est une des trois devises de 
l a  R é p u b l i q u e  ! 
Si ses personnes sont devenues racistes à se point, 
se croiraient-ils supérieurs à tout le monde, à ceux 
qu’ ils nomment  « singes » ? Se croiraient-ils par-
faits ? Il faut comprendre que nous sommes tous 
égaux en droit… Harry Roselmack et Christiane Tau-
bira sont comme tout le monde. 
Sachez-le ! 

Naouale Badaoui. 

Société 

RACISME 



Christiane Taubira n’a plus la  

banane…  
Il y a quelques temps se tenait une manifestation 
contre le mariage pour tous où une fillette de 10 ans 
insultait de guenon Christiane Taubira, ministre. Elle 
reprenait l’image qu’une élue du Front National 
avait donnée à Christiane Taubira. Cette élue du FN 
est Anne-Sophie Leclere, cette dernière avait posté 
sur son compte Twiter un photo-montage compa-
rant Mme Taubira à une guenon. 

Ce qui me révolte le plus est que cette femme aurait 
pu faire ses excuses publiques car elle a été interro-
gée par un reportage diffusé sur France 2, mais 
cette dernière affirme qu’elle ne regrette en aucun 
cas cette photo postée, bien au contrainte, elle lâ-
che des propos racistes : « Je préfère la voir dans un 
arbre après les branches que la voir comme ça au 
gouvernement. » 

Donc, cette petite fille a repris l’image de ses pa-
rents qui ont eux mêmes repris l’image d’une 
femme médiatisé sans se douter que l’éducation 
donnée à leur fille était de ne pas aimer les person-
nes de couleur. Comment peut on avoir cette men-
talité ? En regardant la réaction des personnes fai-
sant partie de la classe média en regardant la vidéo 
de la petite fille, j’ai vu que tout le monde était bou-
che-bée. Moi j’étais mal à l’aise et en colère car 
cette petite fille aurait été devant moi je l’aurai fâ-
chée car elle se sentait intéressante par ses phrases, 
elle croyait qu’elle rendait fiers ses parents. 

Le racisme un mot si dur qui exprime tant de cho-
ses, je ne pensais pas qu’une femme politique 
puisse être victime de mots si violents. Quand on 
compare les États-Unis à la France, on voit que le 
président est noir et n’est pas victime d’autant de 
haine de personnes du peuple. 
Beaucoup de réactions ont eu lieu après la révolte 
de Chritiane Taubira:  » Les réactions n’ont pas été à 
la mesure. Ce qui m’étonne le plus, c’est qu’il n’y a 
pas eu de belle et haute voix qui se soit levée pour 
alerter sur la dérive de la société française. » 
Le message a bien été reçu par François Hollande 
qui a fait passer un message par la porte-parole du 
gouvernement:  » François a appelé à la plus grande 
fermeté. » 
Mais il a fallu attendre que Mme la ministre donne 
son avis pour que les « belles et hautes voix » par-
lent et compatissent avec elle. 

Messaouda 

Quand le racisme se banalise…  

 

Comment peut-on parler d’une République unie, 
quand une petite fille ose insulter ouvertement une 
ministre de son gouvernement ? A-t-elle réellement 
conscience des conséquences de son acte ? Com-
ment peut-elle se sentir concernée par un fait qui 
en réalité ne la concerne pas ?  Est-ce une question 
d’éducation? 

OUI, oui elle a sûrement été influencée par l’opinion 
de ses parents qui ont eux-mêmes été influencés 
par une ex élue du  Front National.  Anne-Sophie 
Leclere est la fameuse goutte d’eau qui a fait débor-
der le vase déjà bien plein suite aux insultes por-
tée à Harry Roselmack ( présentateur de TF1). Le FN 
se rend-il compte a quelle point il peut pousser les 
parents à inculquer des valeurs aussi peu toléran-
tes ? 

Pourtant je n’ai vu dans la presse aucun sou-
tien porté à Christiane Taubira. Elle a elle même 
ressenti un manque de soutien : « Les réactions 

n’ont pas été à la mesure ». L’Assemblée Nationale 
a souhaité apporter son appui en applaudissant la 
ministre. 

Une question subsiste : le racisme se banalise-t-il 

en France? 

 

Pour ma part, moi qui vis dans une ville multicultu-
relle et qui côtoie des personnes de diverses origi-
nes, je n’ai jamais ressenti le racisme dans mon en-
tourage. Je pense que ce sont les personnes qui ont 
peur de s’ouvrir au monde qui finale-
ment véhiculent ce genre de propos. 

De plus, les réseaux sociaux accentuent la libération 
de la parole raciste, et de plus en plus de gens assu-
ment leurs propos et ne gardent pas l’anonymat. 

Suite à tous ces phénomènes peu républicains, je 
me demande si les français ne cherchent pas  un 
bouc émissaire à la crise ? 

Johanna 
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Elle est notre repère   

Elle est intelligente, elle est franche, elle est 
belle, elle est humaine, elle est une personne 
e x t r a o r d i n a i r e . 
Cette femme, elle nous guide, elle nous ensei-
gne, elle est notre repère. Cette femme, elle est 
moderne, elle a les yeux bleus comme un 
Océan, elle a des bouclettes, comme une 
(élève) mignonne, mais ce n’est pas une élève. 

Quand elle nous raconte ses histoires, nous les 
vivons, elle nous emporte là ou d’autres ne le 
font pas. (Elle est une excellente narratrice) Ca 
fait deux ans, que je l’ai, deux ans qu’elle est La 
professeur idéale. Avec ses écharpes, elle est 
toujours élégante, elle est un modèle pour 
nous. Quand elle nous parle de son fils, ses yeux 
brillent et nous ressentons une émotion in-
tense. Ses dessins sont des merveilles, elle les 
applique comme personne. Elle sait tout faire, 
c’est la meilleure. Elle nous a marqués et reste-
ra à jamais gravée dans nos cœurs. Nous l’ai-
mons fort.                             

L’équipe de média, Anissa 

 

Who’s Who ? 

On l’attendait, le voici : le Who’s Who de l’an nou-

veau… Qui est qui, dans ce groupe d’option media 

cru 2013-2014 ? Deux groupes, cette année, l’option 

étant ouverte aux zélèves de 4ème… En 4ème, un 

petit groupe timide, fait ses premiers pas en journa-

lisme scolaire… Avec seulement une heure hebdo-

madaire d’option, leurs articles se font rares : ils ap-

privoisent la démarche de lecture et d’analyse de 

l’information, pas à pas. Pour les connaître, il faudra 

d’abord les lire… 

En troisième, un groupe de quinze élèves : et 
pas des plus timides… Eux se sont emparés du 
Torchon sans façons, et on peut saluer, après 
trois mois, leur travail ! Un pur bonheur pour 
l’animatrice de cette option ! 

Messaouda : notre gastronome, spécialiste de 
la rubrique recette de cuisine, Messaouda est 
également en première ligne pour donner son 
opinion sur les sujets d’actualité. Avec sérieux 
et dextérité. 

Amandine :  un caractère bien trempé, on ne 
l’enquiquine pas sans conséquences. La ma-

quette de Pink Paillettes, c’est elle. Efficace, ra-
pide, (presque) parfaite ! 

Eden : posée, souriante, elle n’hésite pas à dire 
ce qu’elle pense, et sait écouter les opinions 
contraires. Elle écrit (presque) aussi bien qu’elle 
jouait au théâtre quand elle était plus petite… ;) 

Lenny (dit Le cassis masqué) : rédacteur en 
chef, co-auteur de la rubrique Micro-Torchon, 
c’est une valeur sûre dans ce groupe. Décalé de 
par sa personnalité, et sa haute taille, sa coupe 
de cheveux unique, c’est un humour dont on ne 
se passerait plus. 

Hugo : un rien candide, un rien distrait, il se ré-
fugie dans sa rubrique de geek : au moins la 
nourrit-il avec passion ! 

Théo : rédacteur en chef, co-auteur de la rubri-
que Micro-Torchon, notre ressource en infor-
matique, c’est un élève qui sait écrire et sur qui 
on peut compter : et avec le sourire, toujours 
(et de beaux yeux). 

Johanna : sérieuse et tout à la fois décontrac-
tée, déterminée, c’est l’assurance d’un article 
d’information clair et précis. Discrète mais 
douée pour l’écriture. 

Salimatou, Halima et Fany : plus que discrètes, 
mais efficaces : pour le moment, un trio spécia-
lisé dans les articles de réaction en rubrique so-
ciété.  

Naouale et Marina : bien déterminées à suivre 
cette option media, dans la joie et la bonne hu-
meur ! Chaque sujet est une occasion de discu-
ter et d’écrire à plusieurs mains. 

Gayan et Anissa : une évidence, cette option 
est faite pour elles. Sourire, confiance, bonne 
volonté : on peut leur commander un article, il 
sera fait et bien fait. A chacune sa personnalité, 
mais une même qualité : la bienveillance. 

Léo : il dessine, il écrit, s’informe et réagit : un 
brin décalé (sans jeu de mot, quoique…) de par 
le choix de ses sujets (les fossiles de mousti-
que…), il est rigoureux et curieux. 

Who’s Who ? 



Tiramisu fruits rouges-spéculoos 
 

J´ai préparé un tiramisu fruits rouges-spéculoos 
revisité à ma manière. 

Ingrédients: 

-90 gr de sucre 

-220 gr de fruits rouges (congelés), laisser quel-
ques framboise de côté pour la déco 

-une vingtaine de spéculoos écrasés 

-une boîte de mascarpone (250 gr) 
 
Séparer les blancs des jaunes d’œufs et battre 
dans un bol les jaunes avec le sucre jusqu’à ce 
que le mélange blanchisse. 

Ajouter ensuite la mascarpone, battre à nou-
veau. Dans un autre bol battre les blancs en 
neige avec une pincée de sel, les ajouter au mé-
lange sucre, mascarpone et jaunes d’œufs. Mé-
langer le tout. 
 
Préparer une dizaine de vérines (grandes ou 
petites). Mettre 2 cuill. à café de spéculoos, 1 
de fruits rouges et 2 cuill. à soupe de crème et 
répéter l’opération une seconde fois. 
A la fin ajouter un fruit sur chaque verrine. Met-
tre les verrines 2 heures au frigidaire et dégus-
ter ! 

 

 

 

 

 

 

Bon appétit ! 

Rainbow cake  
 

C’est un gâteau qui demande de la patience ! 
Bonne chance pour la réalisation… 
 
Ingrédients des génoises : 
-430g de farine 
-430 g de sucre 
-220 g de beurre (mou) 
-35 cl de lait entier 
-5oeufs 
-1 sachet de levure chimique 
-1 gousse de vanille 
-6 colorants 
Ingrédients glaçage : 
-500 g de mascarpone 
-125 g de kiri 
-150 g de St-Môret ( ou Philadelphia ) 
-2 citrons verts 
-150 g de sucre glace 

Préparation : 
Préchauffer le four à 180°. Mélanger les œufs, le 
sucre la farine et le beurre. Ajouter ensuite la va-
nille, le lait et la levure. Séparer le mélange en 6 
parts égales dans des petits bols et colorer de six 
couleurs différentes. Beurrer un moule rond et en-
fourner une première préparation 10 min, répéter 
l’opération avec toutes les génoises. Pendant ce 
temps, préparer le glaçage : pour cela, mélanger 
tous les fromages avec la mascarpone ensuite ajou-
ter le sucre glace et le jus et le zest des citrons. Si le 
glaçage est prêt avant que toutes les préparations 
soient cuites, le laisser dans le frigidaire. 
Poser la première génoise puis une couche de gla-
çage ( génoises = du plus foncé au plus clair), répé-
ter cette opération avec toutes les génoises et re-
couvrir l’intégralité du gâteau avec le reste du gla-
çage 
Déco : vous pouvez laisser le glaçage blanc ou ajou-
ter des bonbons colorés ou des rubans. Laissez vo-
tre imaginations s’exprimer ! 
Mettre votre gâteau toute la nuit au frigidaire avant 

de le déguster. Bon appétit ! 

Cooking by Messaouda 


